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Les deux Juifs
Le crasseux et le ‘‘high tone”.

 

Le piège et l‘appât

 

Dece temps-ci. on peut voir sur
les quais de Québec ct de Montréal,

à l’arrivée de chaque transatlantique,
des bandes d'émigrés juifs qui vien-
nent chez nous tenter fortune
En général, ces nouveaux venus ont

l air de pauvres gueux. Les habitués
les connaissent bien, ces Juifs crasseux
qui représentent la juiveric,la maîtresse
du monde matériel.

Disons tout de suite que le Juif est
un peu comme le papillon qui, avant
d'être le brillant insecte au vol léger
et frivole, a dû ramper sur la terre
nue, alors qu'il n'était qu’une vulgaire
chenille.

Pour les besoins de la juiverie, l’é-
migré juif subit lui aussi plusieurs
métamorphoses.

En arrivant au pays, le Juif crasseux
s’empresse de soigner son bedit gommer-
ce. S'il est chanceux, il aura bientôt
ramassé une jolie fortune: puis il su-

bira un premier débarbouillage et de-
viendra un parvenu.

À cette phase de sa métamorphose, le
Juif crasseus sentira le pressant besoin
d'élargir le cedre de ses affaires «t d'ex-

ercer de l'influence. Comme son phy-
sique, ses manières ct son éducation
ne prêtent pas beaucoup confiance,
il cherchera un intermédiaire pour sc

pousser de l'avant et traiter avec les
gens de la Haute. Cet intermédiaire,
ill'a sous la main, ce sera son’ fils
Ce fiston, qui représente le Juif

high lone, on ne le voit pas derrière les
comptoirs des pawn shops; il n’a pas,
suant la crasse ct sentantl'ail poussé
la petite charette remplie de bouteil-

les, de vicilles chaussures ct de gué-
nilles ramassées dans les‘cours ct les
poubelles. Non, ce rejeton, Juif dernier-
cri, est un petit monsieur toujours
bien mis, frais râsé, parfumé ct des
plus sociables. On le rencontre dans
et les clubs fashionnables, i]
roule en auto, il fréquente les théâ-
tres ct partout il cherche à se mettre
en évidence, à poser, à exiber ses
piastres.

Avec succès, il se glisse habilement
dans une certaine société où s'agitent
ct se dandinent les ofils & papas dépen-
sant beaucoup d'argent. Là, des jeunes
gens de bonnes familles, la plupart
anglicisés ct souvent encanail'és, se
prendront d'amitié pour ces jeunes
youpins prodigues et les introduiront
dans leurs familles et dans leurs
cercles d'amis. Alors le Juif high tone
travaillera à créer des relations d’af-
faires et à donner du crédit aux
entreprises de son bonhomme de père,

. Je Juif crasseux.

Tous les faits ct gestes des Juifs
n'ont qu’un but: avancer le gommerce
ct faire de gros bénévices.

Ainsi, grâce à ce jeu, certains finan-
ciers anglais ou canadicns-francais
qui auraient éprouvé de la répugnan-
ce à traité d'affaires avec le Juif
crasseux, n'hésiteront pas à y aller
largement avec le Juif high tone.

Il serait trop long d'énumérer tous
les rôles joués par les papillens
juifs et d'indiquer tous les services

qu'ils rendent aux” Juifs crasseux.
Citons seulement un exemple: Il est
reconnu que les Juifs contrôlent le

commerce et l'industrie de la con.
fection pour hommes ct femmes. La

meilleure réclame qu'une grande
maison de modes puisse utiliser, c'est
bién de lancer dans la circulation des.

modèles vivants de la dernière nou-
veauté. Les Juifs high tone, affublés
soit d'un nouveau petit chapeau ro-
coco, soit d’un complet ou d'un 
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Autre aveu

Nous avons déjà publié un fragment
d'article du Communiste, organe officiel

des bolchevistes de Karkoff, qui
proclame l'identité du bolckevisme et
de la juiverie En voici un autre:

+Les Juifs ont préparé, organisé la
Révolution en Russie; les Juifs sont
le vrai Prolétariat, la réelle Internatio-
nale, qui n'a pas de patrie. C'était
le devoir et c'est la sûreté du Prolé-

tariat russe d'avoir pris pour maître
et seigneur le Juif Trotsky. Pour
montrer à quel point Juiverie ct  

Bolchevisme se confondent, les Bolche-
vistes ont pris pour insigne l'Etoile
rouge à cinq pointes qui fut toujours

le symbole de la Juiverie ct de
Sion. Les vaillants Juifs sont l’avant-
garde du socialisme. Les Bourgeois
auront beau s’humilier devant les

Prolétaires, les larmes d’Israël leur
sortiront du corps en sueur de
sang! »

L'article est signé KKohan.!l serait cu-
ricux desavoirsice Kohan est le même
Juif qui, sous le nom de Séménoff, en

compagnie d'un congénère et complice
nommé Taft, tint un meeting à « Âs-

nières, où il annonça que les Juifs
feraient sortir de France les Francais

assez hardis pour leur tenir tête.

 

 

 

L'article de Kohan a paru dansle
no 72 du Communiste; l'original a
Été exposé dans les bureaux,et le tex-
te reproduit dans les colonnes du
journal On to Moscow (trad. angl.), à
Rostov sur le Don.
‘Après avoir lu cet aveu, on ne

peut plus douter que le bolchevisme,
avec toutes les horreurs qu’il a com-
mises en Russie, ne soit l'oeuvre des
Jifs.

i _—

Unbon conseil

: Aussitôt que vous avez re-  

—

çuuncomptede la ‘‘Croix’’ ou

que vous constatez, sur la

petite bande de papier por-

tant votre adresse, que votre

abonnement estdû, envoyez.

nous-en le paiement, ne le re-

mettez pas au lendemain.
Ml y en a à qui nous som-

mes obligés d’envoyer deux,

trois et même quatre comp-
tes pour un abonnement
de deux piastres. Voyons!est-

ce raisonnable, ça? LaCROIX

fait de bons combats:elle lut-

te pour vous, pour votre

famille, pour la patrie, pour

l’Église Il nous semble
que c’estä considérer.

 

 
Il ne leur suffisait pas,

Ütlawa, la capitale du Canada, tombe entre les mains des Juifs
 

Les Juifs y ont déjà 248 maisons de commerce. Ils envahissent les prineipales

artères commerciales et en ehassent nos Canadiens français
 

Et, chose pénible à dire, le “Droit”, fondé pour défendre les intérêts des nôtres: le
“Droit” qu'on avait fait la sentinelle de notre race à ce poste avancé, non seulementil
a laissé passer les Juifs sans crier ‘‘qui vive!” mais il leur a ouvert toutes grandes

ses pages dont ils savent habilement se servir pour attirer à leurs
boutiques les Caiadiens français TR
 

Nous avons sous la main le “Droit” du 2 octobre dernier. 1! est rempli d'annonces de maisons juives:

ren ou presque rien pour les maisons canadionnes-françaises. Nous y voyons notamwent une

annonce de trois pages en faveur du magasin daif Freiman
 

248 maisons de commerce juives, à Ottawa, ville de 125,000 âmes seulement.
 

à ces vautours, d’avoir

il leur fallait aussi la capitale:

dans leurs griffes

ils l’ont.
 

DEBOUT, LES MORTS! DEBOUT SURTOUT CEUX QUI VIVENT ENCORE, MAIS QU'ON DIRAIT

MORTS, TANT ILS DORMENT PROFONDEMENT DEVANT CETTE TERRIBLE INVASION!
 

Debout les patriotes! Vous n'êtes que -mille, vous n'êtes que cent,
vous n'êtes que dix: qu'importe! Dix hommes de courage ne va-

lent-ils pas plus que dix mille chenapans!
 

En avant comme Jeanne d'Aro!

danger!
»

C’est énorme, et alarmant!

la métropole de

La patrie est en

Sauvons-la!

_ La)
os eeSrait ape) ees

Arenx ofse

 

   

 

‘qu‘il faut retenir
(suite)

.Nous-extrayons des.#Biotééolèssdés :
Juifs:

«Tant qu’il ne sera’ pas sûr.-
remplir les postes de gouvememeBt
par nos frères juifs, nous confierons
ces postes importants à des gens.

dont les antécédents et la réputation .

sont si mauvais (comme Cäillaux-& SE
Briand en France): qu'ils fourniront;un:
abime entre eux et la nation, et à.
des hommes tels, qu'au cas où ils:
enfreindraient ‘nos -ordres, . ils pour:

raient à être jugés ‘ets

 

s'attendre à
emprisonnés......
«Nous (Juifs) avons’ abéti. et “cor”

= oh
rompue la génération actuelle: S,
gentils en lui enseignant des principes

et des théories que nous savions

entièrement faux, mais que nous:ds

avons nous-mêmes inculqués. .
«Après avoir rempli l'esprit-de

l’homme de sa propre importance,
nous (Juifs) détruirons la vie ‘de:
famille des Gentils et son influence”
éducatrice. :
«Nous empécherons les hommes ‘dé

valeur de percer...
«ll faut que dans tous les ‘pays 3

on trouble continuellement les rela: 5
tions qui existent êntre. le peuple”et:

‘les gouvernements, pour - härasser,. |

  

 

 

notre pays,
\ 
 

paletot d'une coupe excentrique,
s'efforcent presque toujours avec grand

succès, de donner de la vogue à ces
articles dans les milieux des jeunes

snobs. Comme la multitude des sots
est innombrable, les Juifs high tone
font à chaque saison la fortune des
papas aux doigts crochus.

Et que dire du r.le qu'ils jouent
dans ‘les affaires des mines d’or. … .
Enfin on les trouve partout où il y
a des gogos à plumer.

Inutile de parler ici du camouflage
du Juif. La Croix a déjà arraché
bien- des masques et le public cana-
dien-français sait quelle barbe hirsute
et quels faux nez se cachent derrière
certaines enscignes aux noms bien  

anglais ou français.
Somme toute le Juif crasseux et

le Juif high tone se valent, ou, pour
être plus exact, ne valent pas mieux

l’un que l'autre.
Ils travaillent tous deux pour la |

la domination:cause de la juiverie:
du monde parl'or.

L'un est la trappe et l'autre est
l'appât. _
Ne soyons donc ‘pas les nigauds.

Roch Mont

—_————

Plus la CROIX sera. lue,

meilleurs seront les résultats

de notre campagne contre

les Juifs. |

|. séance

lignes doivent soutenir

Nous trouvons, dans le remarquable
discours : prononcé pas
Tissier, évêque de Châlons, lors de la

inaugurale de son dernier
congrès diocésain, un passage qui

définit le, journal que les catholiques
ont le devoir de soutenir:

«Pour créer dane la foule une men-
talité catholique, c'est au journal qui | pense et qui agit en catholique
qu'il faut viser; . c'est celuilà,
de préférence, qu'il "faut. sou-,

Nad +

La journal que les eatho-

S. G. Mgr

tenir de ses faveurs, de ses lectures
assidues et de ses libéralités généreu-
ses; c’est de celui-là qu'il faut ‘faire
l'organisation méthodique et la pro-

pagande intensive et vaillante., S'il
reste fidèle, en ses colonnes quotidien- -

s: bat pour l'Eglise et pour ses li]

bertés, si, plutôt que de raconter tous
les larcins de la semaine et toutesdes

la lance contre les -attentats àÿ l'âme

de la famille ct des enfants. ., faites-
vous ses - clieiits etges pourvoyeurs
empressés.. Car il n'ya pas.d'ârme
plus sire et plus décisive;dans les mêlées

-de la foi, ‘qu’un bon journal qui|

porte au loin,avec la ‘valeur deses|
‘idées, la sympathie._axdente’dé”‘muet:

 

.de conduite, sinon ce fait que, race::.

“soupçonné le but.

nes, au vieux Credo des aïeux, s'ili|-

tous. les_individuspar._leshostilités,
les guerres, les haines, et même ;
martyre de la faim et du. besoin;
des maladies inoculées, et cela à un -
tel degré que les Gentils ne voient:
d'autre issue à leurs malheurs - qu'un:
appel à notre argent .et .a nôtre Lo
complète souveraineté (juive)... Lu

eQu’est-ce qui nous a “poussés ; 7
(nous Juifs) à adopter une telle ligne. ‘

  

 

disséminée, nous ne pouvions at:
teindre notre objet par des moyens ‘
directs, mais seulement par'des moyens
détournés? Telle fut la cause réelle
de notre organisation de la Maçonnerie,.
dont ces pourceaux de Gentils n'ont.

pas approfondi le sens, ni même-
Ils sont attirés

par nous (Juifs) dans la multitude
de nos Loges, ‘qui paraissent être
uniquement maçonniques -“pour jeter PSS

de la poudre ‘aux yeux -de les. 207
camarades. . 8 CS
eLa littérature

 

  

 

     

  

   

     

     

   

        

  

        

etle

son, notre Gouvernement Gayaché-.
KR

tera le plus grand:nombre,de
ques. Nous neutraliserons ainsiTin:
fluence de la presse.indépendante a.

 

——o—=:

L’imprimerie delaécroit
est au service de ceux“quii
veulent éditer à’bonconapte
une brochure, un My ‘une

revue ou un: Journal CRT  ee- tx Ve
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‘Un grand congrès

des femmes eatholiques

on Espagne

Pendant plusieurs jours s'est tenu

à Madrid un congrès de l'Action ca-

tholique de la Femme, institution de

date récente ayant été fondée il y a

sept ans, sous le patronage de la rei-

ne, par le cardinal Guisasola, arche-

vêque de Tolède, primat d'Espagne.

Depuis qu'elle fonctionne, elle a ren-

du de grands services ct son congres

vient de prouver qu'elle est actuclle-

ment en complet développement. La

reine Victoria, accompagnée de la

reine mère Marie-Christine, de l'infan-

te Isabelle et de la duchesse Talave-

ra, a assisté à plusieurs séances du

congrès, montrant ainsi tout l'intérêt

qu’elle porte à une institution qu'elle

a contribué à créer.

La marquise de la Rambla. secré-

taire de l'Action, a lu un long rap-

port d'après lequel l'institution pos-

sède actucllement 50 comités diocé-

sains, 373 comités locaux avec un

total de 80,000 membres, soutient [15

écoles, 15 ouvroirs, 20 bibliothèques

populaires circulantes, 15 syndicats,

10 mutualités et 4 asiles pour jeunes

dévoyées. Ilest évident que ce sont

là, en sept ans. de beaux résultats

montrant la vitalité de l'ocuvre. Le

15 octobre prochain, jour de la fête

de Sainte-Thérèse, patronne de l'ocu-

vre, l'Action catholique de la Femme

inaugurera à Madrid l'Ecole sociale

féminine dont la duchesse de Infan-

tado, présidente de la section de l'en-

seignement, a démontré l'utilité et a

développé le plan des études profes-

sionnelles. Il s'agit d'éduquer la fem-

me en vue des luttes pénibles de l'ex-

istence.

Fait à noter: l'Action catholique a

organisé dans tout le pays unc arden-

te campagne en faveur du vole de la

femme, multipliant à ce propos mee-

tings ct conférences. Elle a créé une

oeuvre intéressante intitulée « L'Apos-

tolat de la mer », dont le but est de

fournir aux marins nationaux des in-

dications sur les ports étrangers qu'ils

sont appelés à visiter, ct une autre,

non moins intéressante, intitulée € La

Visiteusc du soldat », qui, depuis

1921. a rendu. au Maroc, de signalés

services dans les hôpitaux.

La séance de clôture revêtit une

particulière solennité. Y assistaient le

le roi ct la rcine, entourés de toute la

famille royale, lc président du con-

scil, les ministres d'Etat et de l'ins-

truction publique, le nonce du Pape,

Mgr Tedeschini, le patriatche des In-

des ct de nombreux prélats. Cette

séance fut marquée par un long dis-

cours de Melle Christina de Artcaga,

une des meilleures conférencières de

l'oeuvre, fille duduc ct de la duches-

se de Infantado, qui évoqua longue-

mentla figure de saint François d'As-

sise ct déclara que la femme pouvait

arriver âla conquête du coeur des

masses par l'amour de son prochain

comme le fit le saint.
« Les batailles sociales, ajouta-t-

elle, reclament le concours des femmes

et leur déscrtion scrait coupable. La

question sociale cst avant tout morale

et religieuse. Lever le drapeau pacifi-

cateur du a Pobrecillo », en cette

époque d'ébranlement des idées d'or-

dre ct de morale, serait une action

digne de l'influence que la femme ex-

erce dans l'humanité. »
Ces paroles furent très applaudics.

——0-——

Le plus vieux journal

hebdomadaire

La Croix, fondée en 1903, est le
plus vieux journal hebdomadaire pu-
blié en langue française à Montréal.
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Plus la CROIX

plus vite les Juifs déguerpi-

ront de la province de Québec.

 

sera lue,  

Les Juifs
étaient là !

En avril 1917, sous le pseudonyme

Ahasver  ( Juif errant) le Juif
non errant Jean Frey a publié en Al-
lemagne un opuscule intitulé : «Notre
point de vue (juif) au sujet de la
solution d'un des plus importants
problèmes de la Guerre mondiale.»
On y lit ceci : « À Francfort-sur-le-

Main, sur tous les Juifs soumis à l'im-
pot sur le revenu, 65.15 0/0 avaient
un revenu supérieur à 3,000 mk, tan-

dis que pour les protestants la propor-
tion n'était que de 25.45 0/0, pour
les catholiques 16.3 0/0. Les million-

naires étaient en majeure partie Juifs;
en France, les Juifs sont en moyenne

85 fois plus riches que les Chrétiens.»
Et ceci :
«Nous devons déclarer en cette

heure critique de la guerre, au monde
entier, sans nous soucier si cclaa le

don de plaire à nos coreligionnaires de

Londres ct de Paris, qu'il est de l’in-
térêt dela masse du peuple juif que

l'Allemagne remporte la victoire sur
toute la ligne.

« Ce n‘est pas le dialecte yiddish

seul qui rapproche les Juifs des Alle-
mands; unc intime parenté spirituelle,
le même sens des réalités et des af-

faires, le même esprit d'entreprise, la
même faculté d'adaption aux condi-

tions locales ct aux goûts de la clien-
téle font qu'ils se complètent pour
l’ocuvre de la conquête économique du
monde. »

En Pologne :
« La domination séculaire russe n'a

pas passé sans avoir exercé unc in-
fluence néfaste sur l'âme du peuple

polonais, aussi la cause allemande n'a
su y trouver de fidèles adeptes que

dans la population juive. Parmi les

deux millions de Juifs de Pologne et
les quatre millions des Marches de
l'Est, il n’y avait pas à douter une
seconde pour qui le peuple juif devait
opter. Tout ce qui a été juif, tout cc
qui a sentien juif, a été dans le camp

allemand et, malgré les persécutions
barbares de la part des Russes, mal-
gré les dénoncialions des Polonais, a
énergiquement soutenu la cause alle-

mande,
a ll a été touchant de voir avec

quelle joie, quelle chaleur, les soldats

allemands ont été reçus par les Juifs,
tandis que la population polonaise ne
voyait dans les libérateurs que des
€ proussaki D détestés.

« Les résultats bienfaisants de la
reconnaissance des Allemands pour
les Juifs ne se sont pas fait attendre.

En Pologne, deux ans à peine après
la libération, ils ont cu leurs propres

écoles de yeddish, des théâtres, ete:
dès aujourd'hui, ils sont éduqués pour
la campagne de la reconquête écono-
mique de la Russie ct du reste du

monde par l'Allemagne,et des perspec-
tives brillantes s'ouvrent devant eux.»
Et voilà pourquoi la victoire de

la France a été annihilée par le traité
de Versailles, que l'Allemagne lu-

thérienne est restée intacte ct que

l'empire de l'Autriche-Hongrie, catho-
lique, a été odicusement démembré.

Les Juifs étaient là!

—————

Une idée essentiellement

juive

Les Maschabées de Londres ont
offert un banquet à leur congénère
Lucien Wolf, «l'homme qui a com-
battu pour les droits des Juifs à la
Conférence de la Paix». (Jewish Guard).

Naturellement, les journaux français
n'ont pas plus parlé à leur public de
Wolf que de Mantoux. Une lettre

d'Israël Zangvwill, qui n’était pas au
banquet des Macchabées, déclare:
«Le Traité des Minorilés a été la

pierre de touche de la Ligue des Na-

tions,cette idée est essentiellement juive. Et

l’homme derrière le Traité des Minorités
a été Lucien Wolf.»  

‘action néfaste
des Juifs

A travers le monde

 

L'Angleterre, les Juifs,

l'Asie

Livrée aux Juifs par [Edouard VII,
et ensuite par Lloyd George, l'Angle-
terre périra de leur main.

Les bolchevistes ont poussé leur

propagande même leurs troupes
jusqu'aux portes de la Chine et de
l'Inde. Ils ont bouleversé la Perse,
le Turkestan, l'Afghanistan. Les chefs
afghans ont rejeté le protectorat ou

contrôle britannique en ce qui concerne
leurs relations avec les autres peuples.

L'Inde est à la veille d'une crise for-

ct

midable, résultant des ‘‘expériences

démocratiques” du secrétaire d'Etat

Montagu.

Les mines de Clives et de Warren

Hastings, fondateurs de la puissance

britannique aux Indes, ont frémi au
spectacle d'un Asiatique, d'un Hébreu,
préposé par Lloyd Gcorge à l'anéan-
tissement de leur oeuvre!

Les races ct les nations de I'Hin-

doustan sont innombrables; elles parlent :

trente-huit langues distinctes et des
centaines de dialectes; un abime sépare

seul point ces êtres

mépris du
les castes; sur un

se rencontrent: sur leur

Juif. Et l'Angleterre, tenue par Israël.

leur a donné pour maître un Juif
pendant cing ans!

Le Juif Montagu a commandé aux

maharadjas, aux nabahs, aux brahmines

lâchéaux paras. ll a dans

les agitateurs
comme
l'Inde
gouvernements antérieurs avaient em-

prisonnés. Il a abattu la barrière

de l'Afghanistan pour faciliter la péné-
tration des bolchevistes. 11 a tout appré-
té pour l'écroulement de la domina-

tion britannique.

L'Angleterre n'a pas profité de la

leçon que lui offrait la France, abimée
par ses Rothschild, ses Reinach, ses

Gamberlé, ses Gruenbaum, Elle va

savoir ce qu'il en coûte d'être asservie

par les Rothschild, Sassoon, Isaacs,

Samuel, Montagu: il lui en coûtera

son empire.

Le gouvernement Baldwin a essayé

de remédier à cette situation en
mant un Anglais comme vice-roi, mais le

remède ne vient-il pas trop tard?

tous que les

nom-

[1 en arrive! U enarrive !

On écrit de Marseille:
passagers bateaux

qui arrivent de Constantinople, plus
de 50% sont des Juifs. Sur le dernier

Parmi les des

bateau de la Compagnie Paquet, le

grand rabbin de Constantinople en

personne amenait toute une horde:
Juifs de Pologne, de Russie, de Turquie.

hommes, femmes et enfants, la plupart

arborant l'Etoile de Juda, symbole du
nationalisme juif.

Après un séjour à Constantinople.

les Juifs sortis de Russie où

organisé le bolchevisme, le massacre

et le pillage, reçoivent des passeports

en règle pour la France; et les mêmes

fonctionnaires français qui leur don-
le visa le refusent aux vrais

ils ont

nent

Russes.
Très logique. Les Hébreux sont les

cnnemis mortels de la Russie; lu

République française est l'instrument

aveugle de la volonté juive; la Ré-

publique trahit odieusement,

assouvir les haines juives, les Russes,

Roumains et Polonais, alliés de

France.

pour

la

Pour être à

l‘abri des Juifs

À Berlin, le bureau de la Ligue cen-

trale des citoyens allemands de religion
juive publie la liste des hôtels, pensions,
maisons de santé dont la direction
parait peu favorable aux Juifs, afin,
bien entendu, que les Juifs n'y portent
pas leur argent.

Nous souhaitons
tions juives du

autant.

Alors les Juifs sauront où ils ne doi-

vent pas se montrer, Et les Canadiens
sauront du même coup quels établis-

sements ils peuvent fréquenter pour

rester à l'abri des Juifs.

que les organisa-

Canada en fassent
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Le bolchevisme organisé

par la Puissance

occulte des Juifs

Le Rév, F. W. North confirme notre

thèse que l'avènement du bolchevisme

a été organisé de toutes pièces au
dehors par la Puissance occulte, ct

v . . .
qu'il a pris possession de Ja Russic

tout d'un coup, lorsque le Juif Ke-
rensky a reçu l'ordre de lui céder la
place:

«Kerensky a préparé les voices a
Lénine et à Trotzky. Ils ont surgi en
une nuit. Un soir, à Moscou, nous
nous sommes couchés sous le régime

Kerensky. Le lendemain matin, nous
nous sommes réveillés pour voir les
soldats de l'armée Rouge maîtres des
rues à la place de la Garde civile. .»

e » a

Portez votre or...

Quand les bons Français ont porté

leur or à la Banque de France, les

autres les ont blagués: Beau mérite!

Pour cing louis en or on leur donnait

un billet de cent francs, et un diplô-
me patriotique par-dessus le marché!

Aujourd'hui, le billet qu'on leur a

donné pour 100 fr. perd au moins les
cinq sixièmes de sa valeur en tous

pays; et les cinq pièces d'or qu'ils ont

données en échange valent GOO fr.

chez le fondeur Ils ont donc fait ca-
deau à l'Etat de 500 tr. autant de fois
qu'ils ont donné cinq louis.

Les Juifs, eux, ont soigneusement
gardé le métal.

En soulevant l‘Asie

Les bolchevistes

partic mondiale
veulent gagner la

en  soulevant l'Asie.
Nous avons expliqué ce plan en voice
d'exécution. Par la Perse, ils arrivent
à l'Afghanistan, que le Juif Montagu,
secrétaire d'Etat pour l'Inde dans le
ministère Lloyd George, a livré à leur

propagande. Par l'Afghanistan,

arrivent à l'Inde, où le même

Montagu leura préparé le terrain.
Quel est le chef de la propagande

bolcheviste dans le moyen Orient? Le
Juif Bravine, élevé

ils

Juif

chez les T'artares
de Crimée, familier par conséquent
avec le caractère musulman ,
élève de l'Académie des langues orien-

tales à Pétrograd. parlant les principa

les langues de l'Asie, ct qui occupait
un poste officiel à Tcheran au moment
de la Révolution.

Encore un Juif attelé à la perte de
l'Angleterre.

—————_pe"

Pourquoi les
Soviets juifs men-
dient des crédits

Une fois de plus, le devoir s’impose

d'insister sur les dangers de notre

coopération financière avec un Etat
barbare et insolvable: non seulement

nous risquons de renflouer le com-

munisme juif au moment où la banque-

route frauduleuse frappe aux portes du

Kremlin, mais nous risquons encore

d'aiguiser les crocs et les griffes élimés

de la bête rouge, nous risquons de

tonifier ses muscles détendus, nous
risquons de lui fournir les armes
indispensables pour foncer à l'assaut
de l'ordre dans le monde.
Que les hommes d'affaires et les po-

liticiens qui accucilleront ces lignes

d’un sourire sceptique. se laissent

traduire la Krasnaia Zvezda— organe
de l'état-major soviétique— du mois

de mai 1925: leur sourire ne manquera
pas de se muer en grimace de terreur.
Ils pourront constater que les directeurs

des usines de guerre, réunis en confé-

rence avec les membres du haut

commandement, ont réglé la «milita-

risationn de l'industrie entière pour
répondre aux besoins de la révolution
mondiale. Ils apprendront aussi que le

IlTe congrès des Sovicts, soit le Par-

lement bolcheviste, a décrété, dans

des formules impératives à souhait,

I'adaption des chantiers aux fins d'or-

dre militaire, la nécessité d'améliorer
l'appareil technique de l'armée, de
perfectionner les voies de communica-
tion, d'augmenter le matériel roulant

à l'usage des troupes. Ils sauront que

la moindre fabrique de l'U. R. S. S.
est à même d'être mobilisée, que le
moindre atelier n’est plus qu'un rouage
potentiel d'une immense machine à
broyer la chair bumaine. Et, s'ils se

CRE

reportent à un discours du camarade
Boubnof, chef de l'administration
politique de l'armée, discours dont le
texte a été publié dans la presse mos-

covite du G décembre, ils enregistre-
ront cette =nouvelle que «l'année
1926 verra se parachever l'ocuvre
entreprise par la militarisation de
l'industrie, surtout en matière d'avia-
tion ct de gaz asphyxiants».

Et, de fait, dans l'art de préparer
les tucries, le communisme juif a déjà
réalisé des progrès éclatants: ces gran-
des administrations économiques— le
S. T.O., le Gosplan, le Sovnarkhoz—
ne sont pratiquement que les dépen-
dances du Soviet révolutionnaire de
guerre! une soixantaine d'usines de
munitions et d'artillerie fonctionnent
à l'ombre du Marteau et de la Faucille:
une vingtaine de

travaillent à plein rendement; l'état-
major se vante de n'avoir pas cu à
commander un seul aéroplane à l’e-
tranger en 1925; les usines et les la-
boratoires chimiques de l'Ukraine éla-
borent des mixtures infernales dont on

expérimente l'efficacité sur les condam-

nés à la peine capitale; bref, pour
employer une expression chère aux

maréchaux rouges, la Russie «mécanise »

ses troupes à outrance; toutes ses
ressources convergent vers un seul but:

l‘industrialisation de la mort, les sup-
pressions physiques en série,

Mais, si impressionnants que soient
les résultats obtenus, les chefs de
l'armée ne dissimulent pas qu'un
chemin laborieux reste à parcourir. La
Russie est encore tributaire de l'étran-
ger pour les moteurs d'aviation ct
cortains produits chimiques; ses voies
ferrées, même d'importance stratégique,
sont dans un état de pitoyable déla-
brement: son modèle de fusil est de
plus en plus discuté, et Toukhatchevs-
ky, chef de l'état-major général, récla-
me depuis un an et à grands cris
l'introduction d'une arme automatique,
aggravée de balles

sives.,
toxiques ct explo-

Qu'est-ce qui manque à Moscou
pour exécuter son monstrueux pro-

gramme de destruction? L'argent, ct
l'argent seul. Pendant le dernier con-
grès de l'industrie de guerre, tous les
orateurs, sans en excepter Frunze, alors
commissaire de la défense soviétique,
ont dénoncé, dans la pénurie des capi-
taux, l'obstacle fondarnental qui para-
lyse les efforts des usines ct des in-

venteurs. Tous ont mis en

possibilité d'organiser

sur une base

relicf l'im-

la production
commerciale sans une

participation financière à perle, accor-
dée par le Trésor. Tous ont conclu à
la nécessité de sacrifices onéreux pour
pouvoir fabriquer en série les nouveaux
types de canons, de fusils et d'avions.
Vorochilof, le successeur de Frunze,
n'a pes tenu un autre langage dans
le grand discours qu'il a prononcé le
22 février dernier, à l'occasion du
VIlle anniversaire de l'armée rouge:
«L'industrie de guerre, dit-il, demeure
le point faible de notre système dé-
fensif. 11 faut bien l'avouer: l'origine
principale de nos difficultés
dans l'insuffisance des
par l'Etat...»

réside

fonds alloués

fabriques d'avions ;
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Et c'est pourquoi, en désespoir de
cause, l'Etat soviétique fait la roue
devant les guichets de nos banques.
II mendie chez les “bourgeois” les
capitaux indispensables pour forger le
glaive prolétarien qu'il tournera tôt
ou tard contre la bourgcoisie. 11 nous
invite à coopérer aux armements de
la Ille Internationale; il nous convie à
devenir ses bailleurs de fonds et ses
complices; il nous associc aux of'‘ensives
r volutionnaires qu'il prépare sous le
camouflage de son redressement écono-
mique. Ce camouflage, il importe que
l’opinion n'en soit pas la dupe. La
preuve est faite, et sans appel, que
chaque sou engagé dans l'industrie
soviétique ne servira qu’à enrichir les
poudrières du chambardement général
et qu'à doter la tartaric juive de
moyens encore in dits d'anéantissement

——0—_

PLUMES- FONTAINE
OFFERTES EN PRIME

À CHACUN DES ABONNÉS
BE LA “CROIX”

UN CADEAU UTILE A TOUS

Nous avons pu nous pour-
voir d’un nouveau lot de
plumes-fontaine.

Un bon nombre de nos
lecteurs ont su se procurer
gratuitement notre belle pri-
me,il y a quelques semaines,
en payant leur abonnement.

D’autres, plus nombreux
encore, la voudraient.
Nous leur offrons aujour-

d‘hui une autre bonne occa-
sion de J’avoir sans qu’il
leur en coûte un sou.

A tout lecteur qui paiera

ou aura payé son abonne.
ment à la Croix pourl'année
courante et qui nous gagnera
un nouvel abonné pour un an,
nous enverrons franco par
la poste DEUX PLUMES-
FONTAINE, une pour lui-
même et l’autre pour le nou-
vel abonné.

Tous nos lecteurs voudront,
sans doute, profiter de cette
offre exceptionnelle.

——0——

Plus la CROIX sera lue,

plus vite nous aurons la vice

toire contre les Juifs.

 

st les Territoires.

À l’Ageociation der Patriote,-

Messieurs,

Patriotes et Adresse... 20e.

Profossion.......…..

L'ASSOCIATION DES PATRIOTES
Bureau-chef: 222 Notre-Dame Est, Mentréal

BUT

L'Association des Patriotes veut substituer à la Confédération actuelle
une Cons'itution politique pour le Bne-Canada, comprenant ler provinces de
Québec, Ni ivelle-Ecosse, Nouveau-Brunswiek et l'e-du-Prince-lKidouard, et
une autre C institution politique pour le Haur-Canadn, com ‘
vinces d’Ontario, Manitoba, Alberts, Saskatchewan,

precant les pro-
Culombie-Ang'aise

,Ç Cesdzux pouvoirs ou gouvernements seront parfaitement indépendante
l’un de l’autre; ils auront le droit souverain de s'gner des traités de
commerce avec les pays étrangers et de légiférer sur toutes les matières
publiques: droit civil, droit criminel, commerce, finances, tarif, chemins
de fer, canaux, marine, milice, défense nationale, immigration, travaux pu-
bllos. azriculture, colonisation, instruction publique, minee, forêts, eto.

Iis reconnaftront, comme aujourd'hui, la Couronne d'Angleterre,
espérant que celle-ci leur donnera bientôt leur complète liberté. ‘

Conditions de l’admission des Membres

L'aimission des membres est gratuite.
Il suft à l'aspirant d'aveir 21 ans révolus et d'envoyer son nom et

son adresse au bureau-chef, 7la tue Suint-Jacques, Montréal,
Un carte d'admission gera aussitôt donnée au nouveau membre.
On trouvera ci-bas une formule de demande d'inscription.
Toute admission est sujette à l'approbation du Bureau-cbhef.

(DEMANDE D’ADMISSION)

222, Notre-Dame Est, Montréal.

Vevillez m'inscrire nu nombre des membres de l'Association des
m'envoyer upe carte d'admission.

Nom......….….….….....++...

.
Sess tests aes ase
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L’Evangile |

Lo Dimanche dens 1'Octave

du S. Sacrement

 

Evangile selon S. Luc

En cc temps-là, Jfsus dit À un de

ceux qui étaient A table avec lui

dans la maison d’un des principaux
pharisiens: Un homme prépara un
grand festix, auquel il invi'a beau-
coup de monde et à l'heure du repas
il envoya son gerviteur dire à ceux

qui étaient invités de venir, parce
que tout était prét. Maïs tour, com-
me de concert, se inirent À s'en ex-
cusor. Le premier dit: J'ai acheté

uno maison de campagne, il faut

que j'aille la voir, je vous prio de

m'excuser. Un second dit: J'ai acheté

cinq paires de boeufs, et je vais en
fnire l’essai, je vous prie de m'excu-

ger. Un autre dit: Je viens de me
marier, je ne puis y aller. Le servi-
teur, étant revenu, rapporta tout

oeci à son maître, Alors le père de
famille, tout en colère, dit à son ser-

viteur: Allez sur le champ dans les

places et dans les rues de In ville; et
amenez ici les pauvres, les infirmes,

leg aveug'es et les boiteux. Scigneur,

dit le serviteur j'ai fait ce que vous

m'avez ordon:é, et il y a encore de

la place. Le maître lui dit: Allez

dans les ch: mins et le long des haies»

et pressez les gens d’entrer, afin

que ma maison es remclisee; car

je vous déc'are que nul de ceux que

j'avais iovités ne sera de mon festin.

 

 

Le calendrier de la Semaine

Dimanche, 6 Juin.—

Octave du S. Sacrement.

Lundi. 7.— Ste Pauline.

Mardi, 8.— S. Maximien, €.

Mercredi, 9.— 5S. Prime et Félicien,

mm.

Jeudi, 10.— Ste Marguerite, reine.

Vendredi, 11.— Le Sacré Cocur de

Jésus.

Samedi. 12.— S Jean de St-facond,

Il Pentecôte.

ê

 

reher reétiezretirmenrapepe

Une lettre apostolique de

Pio XI sur le centenaire

de S. François d'Assise

Le Pape vient d'adresser à tout l'&-

piscopat du monde entier unc lettre

à l'occasion du 7e centenaire de la

mort de saint François d'Assise, qui
sera célébré prochainement. Pie XI

après avoir évoqué la figure sublime

du poverello ct son action bienfaisante
dans l'humanité, invite le monde ca-

tholique, et particulièrement l'Italie,
à puiser dans les prochaines cérémonies
du centenaire les plus grands bienfaits

spirituels,
Le document pontifical, à l’occasion

du centenaire franciscain, était atten-

du depuis quelques semaines, mais

son importance n'en est pus diminuée,

car plus que jamais les nations, en

proie à des bouleversements de toutes

sortes, ont besoin d'écouter la parole

du Pape invitant l'humanité à suivre

jl'exemple du grand saint d'Assise apô-
tre de paix et de fraternité entre les

peuples.

——0-—

la main des Juifs de

Moscou dans la

grève anglaise

Un télégramme de Stockholm a an-
noncé, la veille de la grève, que quatre
émissaires des Soviets juifs avaient
quitté Moscou pour Londres, «afin

de prendre la direction du Parti com-
muniste».

Cet événement, qui n'a pas été dé-

menti, s’est produit le jour même où

l'Angleterre fut en proie à l‘une des
crises les plus graves de son histoire
A l'heure où une grève générale éclate,

paralysant la vie matérielle du pays
quatre agents du Komintern, dont
Zemski, chef du service de propagande
de la Ille Internationale juive, s'a-

cheminent vers Londres pour imposer
leurs directives aux chefs du Parti  

communiste britannique

Ainsi s'explique cette prophétie
récente de Zinovief parlant à une
réunion «de l'école des agitateurss :

«L'Europe va être prochainement
secoué par un vent de révolte; l’une

des principales nations dont l'hostilité
pour les Soviets est légendaire, tra-
versera une crise périlleuse. Préparez-
vous à faire l'effort qui s'impose en
vue du grand coup qui mûrit.. »

Les Soviets n'ont pas pardonné à

l'Angleterre son attitude ferme et

énergique à l'égard des menées bol-
chevistes: ils ne lui ont pas pardonné

de s'être constituée le rempart de

l'Europe contre l'invasion rouge. 1! ne

faut donc pas s'étonner si tous les
renseignements concordent pour mon-
trer la part active que Moscou a prise

dans la préparation de la grève an-
glaise.

——0——

Choses et Autres

Une ordonnance de Mgr

Ruch à propos de l’école

Interconfessionnelle

Mgr Ruch, évêque de Strasbourg,

vient de publier unc ordonnance con-
cernant les écoles interconfessionnelles

d'Alsace. En voici les principaux passa.

ges:
«Dans toutes les paroisses, sans

exception, où existent des écoles inter-
confessionnelles, les parents catholiques
qui ont envoyé cette année des enfants

dans ces établissements

avant les
se réuniront

vacances de la présente

année pour examiner si la foi de leurs
enfants n'a pas couru quelque danger
à l'école interconfessionnelle.

aCct examen portera sur l'enscigne-
ment oral, les manuels, les emblémes
et, d'une manière générale, sur tout ce
qui aurait pu nuire à la foi religieuse
des enfants ou la mettre en péril.
«Cet examen sera fait, pour chaque

école, par les parents ou tuteurs des
enfants fréquentant ladite école. Le
curé où son représentant sera présent
Un rapporteur sera nommé. »

x x x

Complot soviétique pour le

2 mai à Paris

A l'heure où les meetings tradition-
nels devaient prendre fin, des instruc-
tions confidentielles devaient être
données aux chefs de centuries pour
se rendre individuellement à un cer-
tain nombre de points désignés d’a-
vance: Saint-Denis, l’uteaux, Auber-
villiers, Ivry, etc... ct, là, organiser
‘avec le concours des commissaires de
rayon de chaque région, l'agitation
prévue pour le 2 ou 3 mai.

Cette agitation comportait, dans
l'esprit des conspirateurs soviétiques,
deux phases distinctes. Le 2 mai,
«manifestations de masses», avec
cortèges sur la voie publique, de façon
à provoquer des collisions multiples
avec la force armée. Prolongation de
l’effervescence tard dans la soirée, et,
au besoin, une partie de la nuit, afin
que, le 3 mai, des «agitateurs» postés
aux abords des usines mettent les
ouvriers au courant des incidents et
les entraînent dans une grève de pro-
testation. Îl ne s'agissait plus alors
que de profiter de l'ambiance révolution-
paire pour déclencher la véritable ac-
tion: occupation en force d'usines,  

sabotage des services publics, etc. .
La participation des groupements

communistes étrangers à cc programme

bolcheviste ne fait pas l'ombre d'un
doute. En voici d'ailleurs une preuve
flagrante. Le 28 avril, a cu lieu à La
Garenne-Colombes, une réunion stric-
tement privée, sous la présidence d'un
terroriste notoire. L'assistance se com-
Posait surtout d'étrangers. Nous tenons
de la source la plus digne de foi qu'il
a été recommandé aux 250 communistes
étrangers de se conformer strictement
aux ordres qui leur seraient communi-
qués au dernier moment, ordres pou-
vant comporter une lutte ouverte avec
les agents de l‘autorité. Il fut égale-
ment rappelé aux membres des sections
étrangères que, s'ils recevaient à domi-
cile l'instruction confidenticlle no 4,
ils devaient se rendre immédiatement
aux postes connus d'eux pour y rece-
voir l'armement nécessaire.

Se sentant découverts, les communis-
tes auraient ajourné ce plan.

« ¥ +

La guerre sociale

en Angleterre

La grève générale est apparue aux
Anglais telle qu'elle cst. Ce n’est pas
unc mise au point des rapports entre

le capital et le travail. C'est une

tentative de révolution. Le socialisme
se dresse contre l'intérêt national. Car
les salaires élevés des mineurs signi-
flent le charbon trop cher. Par le
charbon trop cher, les exporta-
tions de l'Angleterre diminuent. Et,

comme l'Angleterre vit et se nourrit

par ses exportations, c'est pour elle

une condamnation à la décadence, à
l'appauvrissement progressif et même,

un jour, À la famine de quarante-
cing millions d'êtres humains resserrés
sur de petites îles d'où a disparu, ou

peu s'en faut, l'agriculture.

Le socialisme anglais donne ici la
mesure de son absurdité, non pas en

tant qu'‘anglais mais en temps que

socialiste Il organise le suicide de la
classe ouvrière et du pays. Si la nation
veut vivre, elle doit se défendre contre
cetle aveugle démagogie.

x X X

La propagande communiste

inquiète l’Angleterre

En présence de la propagande commu-

niste qui s'avère de plus en plus active,

en Angleterre, un groupe considérable de
membres du parti conservateur À la

Chambre des Communes s'est décidé à
demander au gouvernement l'expulsion
de tous les agents des Soviets, quelles
qu’en puissent être les

diplomatiques.

Ainsi que le révèle le Daily Mail,

l'ambassade russe de Londres possède
environ cinq cents agents, qui ne font
pas mystère de leurs opinions et dont le

plus cher désir est évidemment de tirer

conséquences

LA CROIX

 

parti autant qu'ils le pourront de l'état
de choses actuel pour pousser à-la
révolution.
Tous, également, jouissent de l'im-

munité diplomatique, ce qui rend très
malaisée leur surveillance par la police,
touchant, en particulier, l'envoi- de
fonds de Moscou en Angleterre.
Les moyens employés par ces agents

pour se procurer ces fonds ont été
révélés par le raid qu'opérèrent, l'été
dernier, les détectives de Scotland Yard
au quartier général communiste.

Les révélations les plus importantes.
dues à ce raid ont même été colligées
en un Livre Blanc par le gouverne-
ment. Mais sa publication fut ajournée
aussi longtemps que l'on put espérerPp
éviter le déclenchement de la grève
générale. Cette raison n'existant plus
aujourd'hui, les parlementaires en ques-
tion pressent le gouvernement de
publier d'urgence ce Livre blanc.

x x x

Le mal du temps

Le ciel européen n'est pas beau. Lutte
sociale en Angleterre, crise politique en
Allemagne désordre financier en France,
coup d'État militaire en Pologne, c'est
complet.

ll est clair que chacune
ses se

de ces cri-
rattache pour une part à des

causes spécifiquement nationales. Mais
ces causes sont probablement des causes
secondes et la cause première, en même
temps que générale, se trouve dans la
formidable désagrégation des milieux eu-
ropéens depuis la guerre.
Cette désagrégation est d'ordre maté-

riel et d'ordre spirituel. L'Europe n'est pas
remise de l'effroyable destruction de ri-
chesse, dont la guerre a été l‘origine.

Que l'Angleterre, dont le char-
bon a fait l‘opulence, en soit venue a
constater que ce même charbon la rui-
ne, c'est un paradoxe effrayant, auquel
il faut cependant s'accoutumer. lEn dou-
ze ans les dépenses d'exploitation ont
augmenté de 108 0/0 pour le person-
nel et de 138 0/0 pour le matériel,
cependant que la valeur de la tonne
extraite n'augmentait que de 96 0/0.
D'où la nécessité — inouïe dans le pays
du libéralisme économique — de sub-
ventionner les mines à raison de 25
millions de livres, pour les neuf derniers
mois. La grêve est née de ce fait nou-
veau.

° e “>

Un conseil de Pie X à méditer

«C'est un fait qu'aujourd'hui le peu-
ple chrétien est trompé, empoisonné,
perdu par les journaux impies. En vain
vous bâtiriez des églises, vous prêcheriez
des missions, vous fonderiez des écoles,
toutes vos bonnes ocuvres, tous vos
efforts seraient détruits si vous ne saviez
manier en même temps l'arme défensive
et offensive de la presse catholique,
loyale, sincère.1—S. S, PIE X.
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BISCUITS de QUALITÉ
PRIX POPULAIRES

Les Biscuits MADELON, JAZZ BAND, VILLAGE et VIN sont des
Spécialités par la qualité et leur bas prix qu’eveun coneurrent

n‘a pu atteindre. ESSAYEZ-LES~
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Z. LIMOGES & CIE, i
Maison Etablie en 1885

BEURRE, OEUFS, FROMAGE

22-28 RUE WILLIAN, MONTREAL
Nous faisons une spécialité de

servir les Communautés ;
 Religieuses

 

TEL. MAIN 3548

 

 

EMANYLURRTN ET ORM STA

Le patriotisme et l’intel-
ligence d’un peuple se me-
surent à l’aide qu’il donne
au journal qui se dévoue
pour lui. 2000
Au soldat qui est sur le

champ de bataille et expose
sa vie pour empêcher que la
patrie ne soit souillée et
maltraitée par l‘ennemi, ceux
qui sont en arrière doivent
au moins fournir le nerf de
la guerre.

 

Le plus vieux journal

hebdomadaire

 

La Croix, fondée en 1903,
est le plus vieux journai heb-
domadaire publié en langue
française à Montréal.

 

 

Pharmacies Modèles Goyer
184-186 STE-CATHERINE EST

TEL, EST 4940-4275
700 STE - CATHERINE EST

TEL EST 3268-4698
MONTRÉAL

Nous développons, imprimons et
*grandissons pour amateurs

 

  

    
 

 

  

 

   

 

PURITAS LTÉE
67 St- Dominique

QUÉBEC

 

  

 

 
 

 

  
Note: Remarquez bien la

barre rouge qui traverse no.
tre merque de commerse 

 

Assortiment complet de Chapeaux, Casquettes

Chapeaux rebloques ‘
teinte et remodelés pour Dames et Messieurs

OUVRAGE

 

CONFECTION GARANTIE et SOIGNÉE

COMME NOUS N'EMPLOYONs QUE
DU CANEVAS DE TOILE, LES PARE-:-
MENTS SONT GARANTIS CONSER-
VER LEUR FORMÉ,

LIPPE & GARIEPY
LIMITÉE

_ Bureaux et Salle d’échantillons |

234a St.Laurent, Montréal.
Manufacture: Joliette, Qué. : 
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GARANTI
PRIX MODERES uo

J.
47 MONT-ROYAT, BST
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Consultez nos Speçialistes ||

15 Années d'expérience à Votre sorviee ‘ ; oh

VERRES BOMBÉSavecMONTURES|||-
En corne, or roulé ou sans encadrement — à votre choix” .

Pourquoi O Pourquoi.
payer ° > pa er.Plus? Complét  Moins?. .

Ce prix est basé sur un service d'experts etsur la "qua: Ny

lité supérieure du matériel en. usage. Prescriptionsdg

messicurs les occulistes au méme prix.

Payer plus n'est pas sage— Payer moins estdangereux”

“CONS ULTEZ-NOTUs"

TAIT - FAVREAU  
FAVREAUL.FA
© pour la

VUE
Opricret

FILLvl1 J
  
197-Rus SAINTE-CATHERIN

“Fel. Lancaister-6703 .  '
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Le Juit Diseacli a
démasqué sa race

—

Le Juif Disraeli, travesti en Anglais,
a gouverné l'Angleterre pour le
compte d'Israël. Il s'est toujours
fait gloire de rester Juif avant tout.

Les polémiques soulevées en An-
gleterre par la publication des Pro-
locols of the Learned Elders of Zion
donnent une singulière importance
aux aveux signés de Disraeli. Les

Protocoles ont exposé, à la date de
1905, la conspiration juive contre
la chrétienté; les événements se sont
déroulés dans l'ordre fixé par les
Juifs. Or, en 1848 aussi, l'Europe
fut bouleversée par un ouragan de ré-

volutions; ct partout les Juifs tiraient

les ficelles.
Dans sa Vie de lord George Bentinck,

chap. 24, le Juif Disracli chante la
gloire de son peuple et il ajoute:

«..L'abrogation de la propriété

est proclamée par les Sociétés secrè-

tes qui forment les gouvernements
provisoires; et des hommes de race
juive se trouvent à la tête de chacune

d'elles. Le peuple de Dieu collabore
avec des athées; les plus habiles
accumulateurs de richesses s'’allient
aux communistes; la Race élue touche

la main des plus basses castes de

l'Europe!
«Et tout cela, parce que les Juifs

veulent détruire cette ingrale chrétienté,
qui leur doit jusqu'à son nom, et
dontils ne peuvent plus supporter la

tyrannie.
«Quand les Sociétés secrètes, en fé-

vrier 1S48, surprirent l‘Europe, elles

étaient elles-mêmes surprises par

l'occasion inattendue, cet si peu ca-

pables de la saisir que, sans les
Juifs qui dans les années antérieures

s'étaient affiliés à ces associations,

l'explosion n'eut pas ravagé l'Europe,
quelque imbéciles que fussent les

gouvernements.

«Mais l'énergie ardente et les res-

sources inépuisables des enfants

d'Israël maintinrent pour longtemps
Ja lutte inutile. .

«Si le lecteur jette les yeux sur
les Gouvernements provisoires d’Alle.

magne, d'Italie et même de France
formés dans cette période, il recon.

naîtra partout l'élément Juif.»
Même à Venise, le chef révolution-

naire était un Juif «converti», Manini-
Contre Napoléon, ce sont des pam-
phlétaires juifs que Metternich

déchainait. Au Congrès de Vienne,
le secrétaire était un Juif, Frederik
Gentz (Cf. en 1919: Mantoux, Man-

del, Sassoon, etc.). Et Disracli, s’en.

flammant à ces souvenirs, affirme

que la prospérité des nations goym
dépend de leur soumission aux in-
fluences juives; que l'Espagnea déchu

par l'expulsion des Juifs; que les

Etats-Unis grandiront parce qu'ils

sont intensely semilic, ctc.

Ainsi, de l'aveu de Disracli, 1848;

en Europe, est l'ocuvre des Sociétés

secrètes, et les Sociélés secrètes, ce sont

les Juifs déchaînés contre la chrétienté!

De même 1870: Gamberlé et sa

bande de Crémieux et de Paivas; de

même 1919, Kerensky, Trotsky,

Bela Kuhn, Kurt Eisner, Adler,

tous les  Rappoport, Schrameck,

Gruenbaum,  Reinach, Landau,

sous Rothschild, Schiff ct Speyer.
Les péripéties se répètent; l'histoire

les enregistre; les criminels s'en van-
tent, s'en zlorifient. Et les victimes

ne comprennent rien, ne veulent rien

comprendre!
.
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Si vous avez besoin d’en-tê-

tes de lettres ou de comptes,

d’enveloppes, de circulaires,

envoyez votre commande à

la ‘‘Croix’’. Elle sera remplie

à votre satisfaction.

—_—____fpe-+<p+eee

Celui qui donne un abonné

a la Croix fait un acte de

bon catholique et de bon Ca-

nadien français.
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Leprogeèsmoderne
gest le suicide

des Nations

Sir Auc!land Geddes, avant d'oc-
cuper le poste d‘ambassadeur bri-
tannique à Washington, avait été à
la tête du National Service cn An-
gleterre; il publia un rapport qui
condensait les observations faites par
le corps médical dans les conseils
de revision pendant la guerre, du
ler novembre 1917 au 31 octobre

118. On y voit que, en Grande-
Bretagne, sur neuf hommes d'âge
militaire, il n'y en a que trois cn
bon état ou, comme on dit chez

 

 

LA CROIX

nous, ‘sains, robustes, bien consti-
tués»; trois ne peuvent fournir qu'un

effort physique très réduit, deux
sont incurablement débiles; un tout
à fait infirme. Le président du con-
seil de revision de Manchester dé-
clare:
aCc n’est pas d’une bonne éconc-

mie’ nationale, quant à l'hygiène, de
chercher sans mesure le succès indus-
tricl et commercial, si l'on produit
ainsi une race de vicillards de 40 ans.»
Un avwtre, dans les districts indus-

triels, formule la même conclusion

en termes analogues:

«La plupart des hommes de la
classe industrielle sont, cn ce qui
concerne l'utilisation militaire,
vieux a 38 ans.»
A Liverpool, une proportion con-

sidérable des garçons de 18 3 20
ans étaient impropres au service
pour insuffisance de taille, de poids,
de développement thoracique.

Ce sont les fruits de l'âge indus-

des .

 

triel, dont les hommes sont si fiers,
et qu'ils considèrent comme l'apogée
du ‘progrès».

Nous avons inventé de fameux
moyens d'éclairage, nous faisons du
jour la nuit ct de la nuit le jour,
nous nous moquons de nos barbares

ancêtres qui sc levaient et se cou-
chaient avec le soleil, comme les
poules; et nous avons gâté nos yeux,

le plus merveilleux de nos organes

nous nous parons de binocles et de
lunettes. Nos maisons sont micux
chauffées qu'autrefois, quand les ca-
marades mineurs ne nous privent
pas de charbon; mais nous sommes

beaucoup plus sensibles aux change-
ments de température. Grâce aux

chemins ne fer, tramways, automo-

biles, ascenseurs, nous laissons nos
jambes et notre soufflet s'atrophier
à moins de pratiquer des sports
énergiques, nous perdrons l'usage de
nos muscles.

Le beau progrès! La vic de l’hom-  

me

me se compose de la suite de ses
sensations. Quelles sensations avons-
nous ajoutées à celles qu’éprouvaient
les contemporains de Louis XIV, ou
de César, ou de Sémiramis? Mêmes
passions, mêmes plaisirs, mêmes sou’-
frances, dans un corps beaucoup
moins solide, avec plus d'occasions
et de risques de douleur.

C'est du point de vue national
surtout qu'il faut constater l’affai-
blissement. Les rapports médicaux

publiés par sir Auckland Geddes
pour la Grande-Bretagne coincident
nécessairement avec les observations

faites en France, en Allemagne, aux
Etats-Unis, dans n'importe quel pays

de progrès».

L'existence d’un peuple, de toute
unc race, passe par les mêmes pério-

des que l'existence individuelle d'un
animal ou d'un végétal: enfance,

adolescence, Âge adulte, vieillesse,
décrépitude, déliquescence, Dans les

quelques milliers d'années d'histoire

 

 
La taxe sur la gazoline a

Qu'on ne s’y méprenne pas! Nous voulons, à la “Croix”, des bons chemins dans toute la Provin-

ce; mais nous vonlons aussi que le Gouvernement de Québee laisse aux monicipalités l’argent dont

elles ont absolument besoin pour faire ces bons ehemins; nous voulons encore que les maires

soient indemnisés et les socrétaires-trésoriers mieux rétribués pour les

services qu'ils rendent au public
 

Qu'on n'oublie pas que les municipalités sont les cellules de la Province
 

Di les munieipalités rurales, surtout, sont dans la pénurie; si leurs contribuables sont surtaxés, on

verra nos eultivateurs continuer d'abandonner leurs terres pour chercher dans les villes

ou aux Etats-Unis ons vie plas facile
 

Le Gouvernement de Québee garde, pour loi, exclusivement, toutes les recettes provenant des taxes

sur les véhieules-moteurs et la gazoline. Ces recettes doivent revenir en toute justice aux muni-

eipalités, puisqu'elles sont le fruit des bons chemins que les municipalités font

ot entretiennent presque entièrement à leurs propres frais
 

La taxe sur les véhicules-moteurs a rapporté au Gouvernement en 1925

aussi rapporté au Gouvernement en 1925

Total

La population de la province de Québec étant de 2,361,199 habitants, selon le recensement de 1921, la part des-

dites taxes sur les véhicules-moteurs et la gazoline à laquelle une municipalité de 2,000 âmes aurait droit

serait de 2,700 piastres annuellement; une municipalité de 3,000 âmes recevrait 4,050 piastres annuelle-

ment; la cité de Montréal aurait droit à 834,983 piastres; Québec, à 128,510; Sherbrooke,

à 31,745; Pierreville, à 1,881; Saint-Remi, à 1,532; etc.

 

Cet argent, légitimement dû aux municipalités, permettrait à celles-ci de dégrever leurs contribuables et

rendrait aux paysans des campagnes comme aux habitants des villes la vie moins onéreuse; l’émigration

vers les Etats-Unis cesserait et les nouveaux immigrants trouveraient dans Québec de meilleurs avantages

 

Vive la provinee de Québec! Vivent les Canadiens français! C'est le
cri de notre coeur et le but de notre campagne

$2,532,472.46

652,576.85

$3,185,049.31
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Un Aristocrate
qui comprend

Le duc de Northumberland, parlant
à une réunion de l'Union nationale
des Manufacturierss à  Birming-
ham, a déclaré qu'il ne voyait
pas de différence entre la «na-
tionalisation» des mines, voies ferrées,

etc., réclamée par le Labour Party, et

celle qui est =reclamée par

lc communisme ou le bolchevisme:—
que les meneurs des ouvriers ne sont

pas libres de leur action, mais asservis
à des desscins occultes, à des puissan
ces cxtéricures;— que l'agitation ou-
vri re en Angleterre n'est pas un inci-

dent isolé, mais un épisode ayant sa
place ct son aspect fixés d'avance
dans une vaste conspiration contre

les sociétés civilisées. ;
Exactement ce que nous disons Ici

 
ordre en présence des phénomènes du même  

Ce duc anglais nous paraît clairvo-
yant et courageux, pour un homme de

sa caste.
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La clique Marconi

Jewry ucker alles, la revue anglaise
qui mène courageusement la bataille
contre Israël, rappelle que le Haut
Commissaire britannique en Palestine,

le Juif Herbert Samuel, était ministre
des Postes (Postmaster general) au
temps du scandale Marconi. Le Juif

Rufus Isaacs, maintenant lord Chief
Justice, et l'enjuivé Lloyd George,
alors premier ministre, faisaient aussi
partic de la bande (Marconi gang).
Le «Montagus qui a chambardé

l'empire de l'Inde est, de son vrai
nom, Samuel, cousin du précédent.

Un autre Juif Godfroy Isaacs dirige la

T. S. F. de l'Empire britannique 

comme le Juif Cohen dirige la T. S,
F, de France...
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Exdécutions a Londres
 

The Times a annoncé que les Juifs

Gerald Lévy, de la banque John
Hare and Co, et Morris Victor Lévy
ont été chassés de la Bourse anglaise,

——

 

La campagne anti-juive
en Angleterre

Nous avions signalé l'opuscule du ca-

pitaine Harold Sherwood Spencer, De-
mocracy or Shylocracy; le mot Shy-
Jock-cratie est une trouvaille:

all ya, dit M Spencer danssa préface,

une Puissance ennemie à laquelle no-
tre gouvernement n'a jamais déclaré

la guerre: c'est la Puissance maniée
par les Financiers internationaux sous 

la souveraineté du Shylock de Franc-
“ort,

«Nous déclarons au monde que nous

sommes un Empire démocratique et
que nous combattons afin de rendre «le
monde sûr pour la Démocratie. À la
vérité, la Grande-Bretagne n'est pas
une Démocratie; clle n‘est qu‘une Shy-
lock-cratie ct les fantoches qui dansent
à Westminster, qui s‘agitent ct qui ba-
vardent selon que le Roi Shylock tire
leurs ficelles ne sont que des marion-

nettes politiques.

eSi la Grande-Bretagne veut être
une Démocratie, son peuple cst tenu

de déclarer pour son propre compte
la guerre à Shylock et de remplacer

les marionnettes politiques par
quelque chose de réel, de loyal à
l'Humanité.»

———————+lp» mee

En faisant faire vos impres-
sions à la ‘‘Croix’”’, vous éco-
nomiserez de l’argent.  

MONTREAL, 5 JUIN 1926

humaine que nous connaissons ou ‘
que nous pouvons reconstituer, il n'y
a pas d'exemple qu'une race, un
peuple, une civilisation, ait échappé
à la loi commune. Les uns ont péri
dès les premières étapes: ceux qui
ont grandi, qui ont atteint le maxi-
mum de force et d'éclat, ont ensuite
décliné plus ou moins vite, inéluc-
tablement. Aucun empire ne connaît
l'éternité.
Mais un Etat, une Société pour-

rait sans doute prolonger sa durée
par une saine «économie» nationale
et sociale, par une sage administra-
tion de son capital humain. L'adage:
“Qui veut voyager loin ménage sa
montures s'applique aux collectivités
comme aux individus.
Ce qu'on appelait autrefois les

couches ou les classes sociales était
la série des éléments inégalement
développés qui composent le corps
de la nation. Il n’y a pas de différence
spécifique entre le manant et le sei-
gneur, entre le paysan, l‘ouvrier, le
bourgcois, l’intellectuel. l'aristocrate
d'aujourd'hui mais il y a des diffé-
rences “de degré dans leur ascension.

Lescellules de la race, de la nation,
sont les familles. Toutes les familles
poussent dans la même direction,
mais d’une vitesse inégale; de la
racine, qui est’ la famille paysanne,
sortent la tige ct les rameaux,plus
ou moins nombreux, plus ou moins
vigoureux, ouvriers, artisans, petits
commerçants, petits bourgcois, puis

les fruits, quand aucune intempérie,
aucune catastrophe n’a détruit la

vitalité: intellectuels  supéricurs,
grands artists, savants, inventeurs,

hommes d'Etat, enfin, quelquefois,
une fleur: un homme de’ génie, un

poète sublime, un réel aristocrate, un
che“, ‘

Alors, stérilité de la plante, déca-
dence, disparition. D'autres naissent
ct montent.

La chance de durée, pour la na-
tion ou la race, tient 3 I'aménage-
ment de ce matériel humain. Si
l'organisation sociale favorise l'éclosion,
le développement des cellules en ordre
successif, leur consommation sera
longue. Si l'état social provoque
l'éclosion simultanée, le développement
hâtif, les réserves seront vites épui-
sécs.

L'ancienne organisation sociale
tendait à prolonger la vie; l’état
social actuel tend de plus en plus à
précipiter l'épuisement.

Le «progrès» industriel, c'est-à-dire
la monstrucuse multiplication des
usines, fabriques, ct la monstrucuse

hypertrophic des villes, vide les cam-
pagnes, ancantit la vie rurale ct la

famille villageoise, pousse les multi-
tudes dans l'atmosphère empoisonnée,
dans les assommoirs, dans les lupa-

nars, dans les clubs, dans les écoles
de vice ct de folie.

La grande guerre, avec son cortège
de maux pire que la guerre même, a
déraciné ce qui tenait encore au sol.
Les salaires extravagants, la perpé-
tuelle ivresse cérébrale, la licence et
les appétits sans frein, toutes - les
barrières sociales abattues, tous les
attentats impunis, les ambitions cri-
minelles  surexcitées ct glorifiées
comme des ambitions légitimes, ont
anéanti l'ancien édifice, l'ordre na-
turel, la succession réglée des phé-
nomènes.

Tout le capital humain des nations
civilisées éclot, s'épanouit et se flétrit

à la fois. Alors, de l'Asie, vont ac-
courir encore une fois les Barbarcs,

——0——

Celui qui donne un abonné
à la CROIX fait un acte de
bon catholique et de bon Ca-

nadien français.
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POUR

Abonnements,

Annonces,

Informations,

Imprimés de toutes sortes,

Circulaires, brochures, etc.

Appelez la CROIX
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